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HISTORIQUE  BOIS BERNARD 

(épisode 1) 

 
                                            Préambule 

 

                                                           Il n’est pas dans notre intention de fabriquer 

l’histoire de BOIS BERNARD , mais bien au contraire d’utiliser de façon exhaustive 

les très nombreuses publications déjà produites ; et d’en  rassembler les éléments nous 

concernant pour avoir une vue d’ensemble de l’histoire de notre village ; en terminant 

par notre époque contemporaine avec les différents maires et les réalisations  qui , 

depuis la Révolution , ont façonné le village .  De la même façon ; nous n’avons pas 

voulu , simplement , aligner quelques dates et évènements ou photos représentatifs ; 

mais aussi offrir un travail sous forme de récit qui donne envie de comprendre pourquoi  

et comment ont pu se dérouler certains évènements qui nous sont parvenus au travers 

de notre histoire , dans une lecture certes digeste , mais également précise et tenant 

compte des documents existants . Peu  d’archives existent avant le Xeme siècle surtout 

en ce qui concerne les petits villages ; mais une approche de l’histoire mouvementée de 

la création de l’Artois , dans laquelle nous nous inscrivons avec son peuplement , nous 

permet de comprendre et imaginer d’où nous venons , et en mettant bout à bout tout ce 

qui a pu nous parvenir de ces temps lointains . Nous n’avons , répétons le , pas la 

prétention de faire un livre d’histoire , mais simplement de collecter tout ce qui existe 

et nous est parvenu au travers de documents et fouilles , qui  eux , ont été établis par de 

véritables historiens  et archéologues dont c’était le métier  et  nous nous devons de 

mettre en valeur ce travail que nous avons le devoir de conserver et archiver pendant 

qu’il en est temps encore . Concernant notre époque , de nombreux témoignages et 

documents ont été collectés par des passionnés Bois Bernardins ; et le travail de nos 

différents maires contemporains ont eu la chance d’être sauvegardés pour l’essentiel . 

Nous citerons évidemment chaque fois que nécessaire , les auteurs de ces sauvegardes 

de notre patrimoine collectif , en y ajoutant bien sûr le Centre de Documentation du 

Département  qui est incontournable . Nous avons aussi eu recours à des témoignages 

et des documents de nos concitoyens que nous remercions  chaleureusement ; et nous 

pensons que , peut être certains ou certaines d’entre vous possèdent encore des trésors 

que nous n’avons pas dans ce travail ; et dans ce cas , nous serions heureux d’en 

bénéficier pour compléter ce qui peut encore l’être , et d’avance merci . Il suffira pour 

cela de contacter la Mairie de Bois Bernard .           Nous avons établi et tenté de classer 

chronologiquement et très simplement ce recueil pour que chacun puisse en profiter , 

et vous souhaitons , à tous  bonne lecture et découverte du village . 

                                                 Merci à Monsieur Jean Marie Monchy , Maire de Bois 

Bernard , pour avoir adhéré immédiatement et sans réserve à cette idée d’offrir à chaque 

concitoyen  une part de ce si précieux  souvenir commun qui du reste , semble 

correspondre à une attente  de notre population  qui se renouvelle , et est en quête de 

racines et de souvenirs . 

                                                  Merci  aussi à tous ceux qui nous ont précédés ;  ont  

déjà fait un pas dans cette direction ; et ont mis leur travail à notre disposition , ainsi 

que leurs archives personnelles et citons dans le désordre ce collectif  : Mr Kustyan qui 

a été Directeur de l’école Condorcet et a eu le réflexe de recueillir des 

 

 

                                                                                                                          

Matthieu
Barrer 
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témoignages audios d‘anciens de Bois Bernard; Mr Jacques Degeuse , aujourd’hui 

disparu , dont le travail est resté en mémoire notamment dans les numéros 73 et 75 de 

Gauhéria qui était une revue prestigieuse gérée par une association d’éducation 

populaire ; son épouse Mme Degeuse qui nous a offert des témoignages et souvenirs 

personnels d’une époque maintenant déjà oubliée et combien importante ; Daniel 

Monchy qui est aussi un passionné avec une tête bien remplie de formidables souvenirs ; 

Daniel Bleuzet ancien élu et président du club de tennis de table , qui a su collecter 

quelques pans de ses nombreuses activités ;Jean Marc Lelong , ancien élu et préposé 

depuis les années 70 aux archives photographiques de la commune ; Jacques Benon  

maire de 1977 à 1998 .Christine Toutain maire de 1998 à 2020  qui nous ont livré une 

importante documentation concernant leurs mandats ; et impossible ici , de ne pas 

évoquer Philippe Toutain ,  époux de Christine Toutain , trop vite disparu et qui a laissé 

dans le cœur de beaucoup de Bois Bernardins les souvenirs d’une chaleur humaine et 

d’un travail acharné pour l’Amicale Laique dont il a été pendant de très longues années , 

le Président et ami sincère et dévoué , pour le plus grand plaisir de la Municipalité à qui 

il a toujours apporté le complément d’animations nécessaires à une vie municipale  

riche et épanouie . Philippe Toutain a monté et présenté de nombreuses expos 

historiques concernant Bois Bernard et dans la dernière il a donné la parole à des cartes 

postales anciennes pour faire revivre la vie au front de nos poilus et retrouver les loisirs 

des permissionnaires de cette abominable et absurde guerre de 14  . Nul doute que 

Philippe Toutain aurait amené son concours éclairé à notre démarche . Il aura dans cet 

historique , une place méritée en tant que Président de l’amicale laique et nous 

dresserons quelques souvenirs de son énorme travail au service des écoles et de la 

mairie . Merci à toutes celles et ceux qui ont fourni une simple petite photo , ou encore 

un simple témoignage ; qui nous ont servis à étoffer ce travail  . Pardon à ceux qui 

pourraient avoir été oubliés dans nos remerciements , et qui peuvent nous contacter 

pour rectifier cette lacune .                                 

                                                         Ainsi , le moindre détail qui aurait fait 

partie de la vie de la commune , et porté à notre connaissance ,sera repris et peut être 

un peu commenté ; et nous serons attentifs à la fidélité de ce qui nous a été confié . 

L’Artois a une histoire très mouvementée , et , avant d’être définitivement rattachée à 

la France au traité d’Utrech en 1713 , a  vécue dans d’incessantes invasions et guerres 

qui chaque fois ont amené des destructions . Bois Bernard comme tant d’autres villages, 

était situé sur les routes gauloises et sûrement celtes qui , très tôt , ont été installées 

entre Arras et Tournai qui passaient par Hénin Liétard  et Mons en Pevêle ;  et entre 

Cambrai et Lens qui traversait Drocourt . Ces deux axes de communication , lieux de 

passages intenses ,ont valu à Bois Bernard  et les environs , d’être régulièrement pillés , 

détruits , rasés , brulés ;saccagés , anéantis ; et  son histoire a chaque fois été effacée . 

Cela explique qu’avant le Xe siècle , peu d’archives ont pu être sauvées; ce qui , en 

Artois , a , du reste , été le destin de nombreux villages . Il est à noter que , avant le 

Xeme la grande majorité de l’Artois faisait partie du comté de Flandre . Autre 

particularité de notre région ; Bois Bernard était à la frontière toute proche qui séparait 

naturellement l’Artois de la Flandre , et cette frontière protectrice était composée de 

centaines d’hectares de marais ; traversés et alimentés par un petit cours d’eau  appelé 

le Boulenrieu  qui ne pouvait être franchi qu’à un seul point appelé le Pont à Sault qui 

nous a valu de très nombreux passages de troupes qui chaque fois ont dévasté la région . 

Cette frontière naturelle , arrosée par le Boulenrieu 
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impliquait Carvin , Courrières , Montigny , Hénin , Noyelles , Courcelles , Brebières , 

et jusqu’à Douai et Vitry peut être même pourrions nous dire entre Lens et Douai . 

Nous aurons l’occasion de revenir sur l’importance stratégique de ce petit cours d’eau 

devenu en partie la Deule ,et qui a rythmé l’histoire locale jusqu‘en 1690. Autre détail 

important : Bois Bernard faisait vraisemblablement partie d’une ligne de fortifications 

et nous en reparlerons au moment d’évoquer la forteresse dont la  ’’ commune ‘’s’était 

dotée . Puis nous évoquerons une période plus documentée de l’après Xe siècle , pour 

finir par les désastres de 14/18 , et 39/45  , qui nous amèneront au Bois Bernard que 

nous connaissons , avec les transformations et réalisations de la commune sous les 

mandats de Jacques Benon et Christine Toutain ; qui ont tenu la commune jusqu’en 

2020 . Bien entendu , nous produirons tout document en notre possession concernant 

les magistrats ayant précédé Mr Benon , mais nos archives sont beaucoup moins 

fournies , et , là aussi , si quelqu’un possède de tels documents , nous serions heureux 

d’en faire bénéficier chacun d’entre nous .             

                              Chaque fois que nécessaire ; nous produirons également , pour    

chaque épisode documentaire relaté , une source annexe permettant de comprendre 

pourquoi s’est produit tel évènement ou tel autre ; et par exemple , lors de la 

destruction du château ; nous en amènerons les causes dépendant de l’histoire générale 

de notre région et de l’Artois  . Chaque évènement et annexe seront évidemment liés , 

car les deux sont d’un intérêt intellectuel indéniable et participent à une vue d’ensemble 

d’un moment particulier et privilégié de notre village . 

                              Nous espérons enfin , le collectif et nous-mêmes , avoir éveillé votre 

curiosité , et vous souhaitons bonne lecture  et découverte  ; et en même temps espérons 

ne pas susciter de frustrations car nous ne pouvons fournir que ce dont nous avons 

connaissance . 

 

        

   RICQ Betty : adjointe au Maire , initiatrice du projet ; et RICQ Charles :pour le 

    travail de collection des documents et leur mise en forme  année 2023 . 
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                                                        VESTIGES 

 

                                                 L’Artois a de tout temps été convoitée ; à commencer par 

les romains qui ont envahi la Gaule , et s’y  sont particulièrement et fortement installés 

en développant très vite un énorme réseau routier qui a complété celui déjà existant 

sous les celtes et les gaulois . Le carrefour historique que représente l’Artois a toujours 

été un sujet de convoitises et un lieu de conflits permanents . 

Beaucoup d’ouvrages d’archéologie et d’histoire attestent de ces différentes 

occupations ; et nous avons eu la chance et le privilège d’avoir pour châtelain de Bois 

Bernard un éminent archéologue qui a habité la commune : Auguste Terninck , car c’est 

de lui qu’il s’agit , Auguste Terninck est né en 1811 à Arras, est arrivé à Bois Bernard 

le 3 mars 1843 , où il est décédé le 22 mars  1888 à l‘âge de 77 ans. En  souvenir de ce 

grand homme, un espace porte son nom et est situé entre la rue du Four et de l’église . 

Nous reviendrons en détail sur la vie d’Auguste Terninck qui a été précurseur de son 

époque  et nous a laissé un énorme patrimoine culturel  , fruit d’une passion dévorante . 

Grace à ses recherches (et évidemment celles d’autres archéologues qui lui ont succédé 

sur tout le secteur)  et ses nombreux ouvrages , nous avons un riche aperçu 

archéologique de l’occupation lointaine de notre région , et aussi de la plupart des 

villages voisins comme Neuvireuil , Oppy , Acheville , Hénin Liétard , Courcelles  

Beaumont Montigny , Méricourt , Vimy , Arras , Noyelles  Vitry  Quierry , Izel …; et 

nous savons ainsi que les mêmes évènements historiques ont provoqué les mêmes effets 

chez nos voisins ; permettant raisonnablement de combler des lacunes dues à des 

destructions d’archives . 

Si l’histoire admet l’existence d’Hénin sous les romains ; il est beaucoup plus difficile  

faute de documents ; d’admettre celle de Bois Bernard en tant que village établi . 

Cependant différentes fouilles ont mis à jour un grand nombre de vestiges anciens ; et 

à Bois Bernard , dans un puits ont été retrouvés des poteries d’époque celte et romaine  

ainsi que deux cimetières dont un du 1er siècle ayant le caractère romain au sud ouest; 

et un autre du  3eme siècle ; au lieu dit les Hersins  dont nous parlerons ensuite . 

Ces cimetières attestent d’une sédentarité certaine de la population du Bois Bernard de 

l’époque ; et peut établir une certitude d’occupation régulière et donc très lointaine qui 

peut laisser supposer que quelques dizaines de personnes vivaient là avec une 

organisation sociale ; ébauche sûrement de notre village qui est attesté plus tard  avec 

l’existence du château . L’archéologie amène des renseignements avec la découverte de 

fana ou fanum , et là aussi, A; Terninck nous a laissé une description détaillée du fanum 

de Biache ; mais signalons également les découvertes de nombreux petits fana par R. 

Agache dans notre région et qui attestent que les cités étaient implantées durablement 

de façon sédentaire , et sont sans doute même à l’origine de nos villages puis de nos 

communes .( fana et fanum sont des petits lieux de culte très anciens ) Les fouilles de 

P. Demolion à Noyelles Godault dans un important vicus prouvent une occupation 

continue . 

Autour du château ont été trouvés beaucoup d’objets antiques ; des débris d’hypocauste 

au sud ; prés du castrum : des armes en silex polis ou éclatés ; des tessons de vase ….Des 

cimetières romains sont attestés également partout autour de Bois Bernard ; sur des 

lieux qui sont devenus aujourd’hui des villages et des villes d’Artois ; et très prés de 

nous : Acheville , Méricourt , Oppy , Quierry ,Izel ,Neuvireuil , Beaumont , Drocourt , 

Montigny ,Rouvroy , Fresnoy Hénin Liétard……la plupart fouillés par Auguste 

Terninck . 
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Rappelons que l’hypocauste était un système de chauffage par le sol inventé par les 

romains pour les thermes et les habitats; et que ce système est encore utilisé de nos 

jours surtout en Italie . Il consistait en un conduit en sous sol qui parcourait la ou les 

pièces à chauffer,; avec à une extrémité un trou qui contenait une réserve de bois qui 

brulait toute la journée ; et à l’autre extrémité la cheminée  qui aspirait l’air chaud sous 

la maison et ainsi  chauffait le sol  ,  expliquant  peut être la grande quantité de cendres 

retrouvées au pied de la motte du château . 

Ce système de chauffage plusieurs fois millénaire était considéré comme très efficace   

et  permet de supposer que la forteresse à Bois Bernard , était habitée par son seigneur 

et sa famille ; ce qui n’était pas toujours le cas des châteaux qui parfois ne servaient  

qu’à la défense et pas à l’habitation  . 

                                                       Toutes ces études ont heureusement été archivées , et 

restent donc dans des ouvrages , notamment aux Archives Départementales , mais aussi 

privées ; mais malheureusement existe un grand vide concernant surtout l’époque entre 

l’occupation romaine , et le Xème siècle ; dû à la faible importance du village ; mais 

aussi et surtout aux destructions incessantes causées par les invasions , les guerres … 

qui ont , comme partout en Artois ravagé régulièrement la région  qui a alternativement 

appartenue tantôt aux français , tantôt aux flamands , tantôt aux bourguignons , tantôt 

aux anglais ..avec chaque fois des ravages et destructions dont on se demande comment 

les habitants ont pu les surmonter et repartir chaque fois de zéro .Une première annexe , 

ne concernant pas directement Bois Bernard , mais reprenant des évènements notifiés 

dans des communes toutes proches , et laissant penser raisonnablement que ces mêmes 

évènements sont survenus chez nous , va tenter de brosser et enrichir ce grand vide et 

surtout essayer de comprendre  l’histoire de ces moment restée dans le flou  de tous les 

bouleversements  du 1er millénaire . 

Nous aurons souvent occasion de profiter de l’édition :  LE CANTON DE CARVIN 

de L. Dancoisne ; qui est un fac similé des MONOGRAPHIES DES VILLES ET 

VILLAGES DE FRANCE  : ouvrage formidable traitant de l’existence et la vie de nos 

villages proches .    LE CANTON DE CARVIN  est paru en 1877 ;  son auteur Louis 

Dancoisne a été propriétaire de l’Etude Beharelle à Hénin Liétard  ; et est décédé le 26 

Septembre 1892 . Le fac similé exemplaire 199 utilisé est de 2003 . 

L. Dancoisne était membre de la Commission Historique du Pas de Calais et de la 

Société des Antiquaires de France  . 

Nous pouvons maintenant revenir ; grace à L. Dancoisne , sur le petit , mais 

historiquement très important cours d’eau qui a servi pendant des siècles ,de frontière 

naturelle entre La Flandre et L’Artois ; et se nommait le Boulenrieu ; et cette évocation 

va permettre de mieux comprendre cette particularité de notre contrée qui nous a value 

tant de passages de troupes  et tant de désastres .Cette frontière stratégique naturelle 

coupait la route de Paris aux invasions ; et ne possédait qu’un seul passage ; objet de 

toutes les convoitises guerrières ; qui se situait prés d’Evin , au Pont à Saultx ; et 

explique que nos villages ont été régulièrement traversés et victimes de troupes et 

invasions dévastatrices  . Plusieurs centaines d‘hectares de marais infranchissables 

étaient parcourus par ce petit cours d‘eau et L. Dancoisne nous en parle : 

 

                                                                                                                                     

 

                                     ‘’ A autrefois dans la Taille à chênes du bois d‘Epinoy , qui 

dépendait de Libercourt …….c‘est pense t on dans le même bois que le Boulenrieu 

prenait sa source .Cette rivière appelée Bollaniriu en 1036 ,et Boularium en 1238 ,fut 

très importante et joua un grand rôle dans l‘histoire de notre contrée ; cependant c‘est 
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à peine si l‘on peut encore en retrouver le cours. Après avoir traversé le bois 

elle coulait vers le Pont à Saultx, longeait le domaine d‘Harponlieu , puis recevait 

l‘Eurin ruisseau qui venait d‘Hénin Liétard . Le courant continuait par les marais 

d‘Evin Malmaison , de Leforest , de Roost Warendin , et de Belleforière où il recevait 

l‘Escrebieux . Il se dirigeait vers Raches dont il défendait le château , et se perdait enfin 

dans la Scarpe . Les travaux successifs entrepris pour le déssèchement des 

marais et surtout la canalisation de la Deule firent disparaitre le Boulenrieu depuis 

Libercourt jusqu‘à Evin Malmaison  ‘’ 

 

 ( rappelons que cet écrit est fait en 1877   et que l‘Eurin prenait sa source à Hénin 

Liétard , prés de la mairie ancienne ), pour se jeter dans le Boulenrieu au fond de ce qui 

est aujourd’hui le chemin de la Buisse , à la sortie d’Hénin vers Courrières , avec qui il 

partageait les marais à l’époque . Derrière la Deule qui se trouve aujourd’hui à sa place , 

commençait la plaine de Flandre . Un autre petit cours d’eau , le Hanovre , venait 

rejoindre l’Eurin prés de la rue du marais . Source J. L. DELELIS  Hénin Liétard . 

( L’assèchement des marais et la canalisation se sont faits en 1690 sous Louis. XIV . ) 

 
 

La vue ci-dessus émanant de géoportail , et d’époque Cassini , montre bien la 

formidable barrière naturelle des marais qui sûrement était plus importante encore début 

du 1er siècle . Ce passage vers Tournai qui  traversait Noyelles ; et dans le carrefour 

duquel se situait Bois Bernard  était redouté de toutes les armées qui avaient à le 

franchir . 
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                                                  ANNEXE 1 

 
   (  evènements marquants ayant touché l’ensemble des communes environnantes ) 

 

 

                                                      Sans prétention historique et simplement en relatant 

les vicissitudes de nos voisins qui ont eu la chance de conserver quelques archives ; 

nous pouvons , de même que nos quelques archives peuvent servir à d’autres ; retracer 

des modes de vie , une simple ambiance , des désastres , qui ont été communs à tous les 

villages qui nous entourent  , et auquels nous étions liés par la même adversité . 

Les archives départementales , et des ouvrages comme : ‘’ le canton de Carvin par L. 

Dancoisne ‘’ nous fournissent des éléments de compréhension  qui manquent à notre 

patrimoine communal, et qui peuvent être utilisés  pour relier des morceaux d’histoire 

Nous allons donc essayer chronologiquement , de relater les évènements forts qui ont 

dû influencer la vie des habitants de ce qui est aujourd’hui notre village  , sans pour 

autant refaire un millénaire d’histoire , les revues d’histoire  générale ne manquant pas 

pour les passionnés . De l’invasion romaine à l’an X , notre contrée a été le théatre de 

bouleversements permanents , ce qui explique que ce premier millénaire  soit si peu 

fourni en archives locales , et , simplement pour essayer d’entrevoir l’histoire d’un si 

long moment sans mémoire , et pour la satisfaction de l’esprit de ceux qui ne veulent 

pas se contenter du vide ; nous évoquerons rapidement évènements et autorités qui ont 

prévalus dans notre  contrée .   Nous commencerons par cette France qui n’existait pas 

encore , mais était composée à l’époque romaine par une multitude de peuplades 

différentes et qui se regardaient de travers tout en s’obligeant à se supporter .La  grande 

surprise de nos origines provient du peuple franc qui a fait la Gaule ; et dont l’origine 

se situait en Belgique , et ayant pour capitale Tournai . Ce peuple , très tôt installé chez 

nous ,dont on imagine difficilement qu’il ait pu être à l’origine de la France , et qui 

existait dans un espace relativement petit , était les francs saliens ; qui ont donné notre 

premier roi de France chrétien , qui était aussi le 5e ,dont nous connaissons chacun le 

nom appris à l’école : CLOVIS  dit Clovis le Grand pour le Cardinal de la 

Rochefoucault 

Nous signalerons simplement que l’histoire de Clovis et ses descendants sont liés 

fortement à notre contrée et que la ville de Vitry en Artois y est souvent citée comme 

lieu de résidence ou de rencontre des francs , preuve d’une forte occupation gauloise de 

notre contrée . 

Notons ici que les gaulois sont représentés dans la région par quelques groupes 

différents  : les Nerviens à l’est au bord de l’Escaut , les Atrébates qui ont pour capitale 

Arras , les Ménapiens qui ont pour capitale Tournai et ensuite Bavay . 

Avec la romanisation de la région ; il existait autour d’Arras une forte occupation  , et 

les archéologues ont mis à jour un véritable camp militaire de 70 m de côté ; avec fossés 

de 6 m de large ; des thermes pour le confort ; et autour existait une activité agricole 

gauloise datant sans doute d’avant les romains . 
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Aprés la conquête des francs avec Clovis , la région subit la menace des hommes venus 

de la mer qui s’attaquent aux villes et monastères , et nécessite une protection 

qui se développe partout et à base de chateaux forts et de murailles autour des villes . 
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Clovis régnait initialement sur le petit royaume Salien de Tournai et est décédé de 

maladie en novembre 511 à l’age de 45 ans . Il a également été le premier roi chrétien 

Son père Childeric descendait lui-même du roi Chlodion . Nous n’évoquerons pas la 

sauvagerie et la barbarie reconnue émanant de tous les peuples de cette époque dont on 

peut mettre en avant ce trait de société et les francs étaient dans cette norme . 

Clovis a été dès l’âge de 16 ans promis à un grand destin et a reçu de ses troupes 

l’insigne honneur de la lance royale , symbole du pouvoir royal et reconnaissance de 

son peuple . ‘’ Rien en apparence ne prédisposait le petit roi de Tournai à réunir sous 

son sceptre l’ensemble des royaumes établis en Gaule ; ni même , à un niveau plus 

modeste , les états Saliens .’’ 

Clovis ( 456 - 511 ) puis Charlemagne ( 742 - 814 )  ont été les précurseurs de l’Empire 

Capétien avec Hugues Capet ( 987 - 996 ) . 

Un palais mérovingien a été découvert à Vitry , et pour attester l’importance , alors ,de 

cette ville voisine , une assemblée de leudes , convoquée à Vitry en Artois ; a vu le 

meurtre de Sigebert  promu roi , qui , monté sur le pavois selon le rite franc ; a été 

assassiné par 2 complices de la cruelle reine Frédégonde en 575 . Frédégonde était reine 

de Neustrie après son mariage avec le roi mérovingien Chilpéric , petit fils de Clovis . 
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Sur le territoire marécageux de Brebières , prés de Vitry , a été découverte une villa 

fiscale ; autant d’indices laissant supposer que notre région a été habitée et administrée 

de longue date , et a connu des moments importants et durables  dès les premières 

incursions franques . 

Avant Clovis ; les troubles ont été nombreux après la paix relative amenée par les 

romains qui a durée jusqu’à la fin du IIe siècle où Arras et Thérouanne ont été 

brutalement détruites , sans doute dû à des incursions de francs ou de saxons ; aux 

passages de troupes romaines ; ou encore aux brigandages fréquents dans les 

campagnes ….Dès lors les jours de l’Empire Romain étaient comptés . 

Vers 275 , des invasions ont détruit et incendié des ville et des villas ; et provoqué la 

ruine et la désertion des campagnes . 

Une courte accalmie a eu lieu dans les années 330 ; et , le 31 décembre 406 , déferle 

un torrent d’envahisseurs : suèves , vandales , alains ,  les germains passent en masse 

le Rhin gelé et se répandent en Gaule .Les burgondes , francs saliens et ripuaires 

occupent notre région  entre Somme et Rhin . 

Puis en début avril 451 Attila franchit le Rhin entre Bingen et Worms ; et cet épisode 

finira avec la fameuse bataille des champs catalauniques qui fut une bataille atroce , 

monstrueuse ,sanglante , qui occasionna 160000 morts et la victoire des francs . 

Ainsi la première moitié du premier millénaire  s’est achevée dans l’horreur  , comme 

la seconde qui connaitra dés 830 les nombreux passages vikings du IX e et dont cette 

fois sont restés des témoignages proches que nous pouvons prendre pour nôtres 

également . 

       L’histoire de l’Artois , passionnante ,peut être consultée dans de nombreux 

ouvrages historiques comme : ‘’ le Pas de Calais’’, préfacée de Roland Huguet ; et nous 

n’avons mis en avant que ce qui peut expliquer l’insécurité permanente de nos régions , 

et aussi ce besoin  qui , de tout temps , a rendu nécessaires les fortifications ; et les 

groupements de populations pour mieux se défendre . Les raids vikings des années 800 

illustrent bien ces besoins vitaux qui ont menés aux fortifications des villes , et la 

construction de châteaux forts .  Dés 830 , les normands menacent l’Empire et obligent 

les populations à se réfugier dans des souterrains pour survivre . Beaucoup de nos 

villages proches ont conservé très longtemps les traces de ces habitations souterraines : 

Hénin , Noyelles , Arleux …peut être aussi les souterrains sous le château de Bois 

Bernard …. 

 ‘’ En 879 , les incursions normandes ont glacé la contrée d’effrois . Ces normands 

vinrent en grand nombre en Artois sur la côte de Flandre , et , remontant  l’Escrebieux  

le Boulenrieux , l’Eurin et la Deule , anéantirent Hénin Liétard et ses environs’’ 

Document source J. L. Delelis 
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Jusqu’en 972 , la contrée est restée pauvre et il a été noté une grande famine en 874 . 

Les forêts de Gaulle , et celle de Lens qui était domaine de chasse royale , étaient 

peuplées de rennes , élans , cerfs , chevreuils , sangliers , loups , urus ,  et Charles le 

Chauve avait autorisé son fils à chasser le sanglier et les bêtes fauves en forêt de Lens 

Au Xeme , le nombre de châteaux a explosé , avec l’insécurité ; mais aussi les seigneurs 

qui se faisaient la guerre pour tenter d’agrandir leur territoire . De nombreuses 

évocations des incessants conflits de cette époque pourraient noircir 

encore de nombreuses pages , mais ce n’est pas le but , et nous terminerons ce premier 

millénaire en évoquant une dernière catastrophe préparant le chapitre suivant dédié au 

château  : En 1053 , l’Empereur d’Allemagne Henri III , dit Le Noir , mit notre contrée 

à feu et à sang et chaque ville et village en a conservé de nombreux 

témoignages . Henri III faisait au comte de Flandre Bauduin de Lille une guerre 

acharnée et les Impériaux , guidés par Jean de Béthune ; avoué ou protecteur militaire   

d’Arras et de Cambrai ; s’avancèrent en 1053 vers la rivière du Boulenrieux par les 

marais avoisinant Hénin . Arrêtés dans leur marche par les flamands , ils y séjournèrent 

et ne s’en éloignèrent qu’après avoir tout pillé et brûlé 
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Quelques chiffres évoquant entre Lens et Douai , la muraille des marais entretenus par 

le Boulenrieu  : Carvin possédait 800 mesures en 1753 ; Noyelles 57 dont 80 

mencaudées appartenaient à Philippe le Bon duc de Bourgogne et comte d’Artois ; 

Oignies 75 mesures  ; Hénin et Courrières 850 mesures ; Dourges 110 mesures ; Evin 

84 ha …et qu’une mesure vaut 35 ares et 46 centiares ; et la mencaudée valait 35 à 45 

ares selon les endroits .Ces chiffres , énormes , parlent d’eux même . 
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                             LA FORTERESSE DE BOIS BERNARD 

 

 

                                                 
 

                              Cette forteresse , car il s’agissait bien d’une construction massive et 

en dur , et pas d’une motte castrale aménagée avec bois comme cela se faisait également 

par raison d’économie , ou par manque de matériaux de construction , était située sur 

un endroit surélevé ; dans un espace très boisé  du village  qui alors , était 

réduit à sûrement quelques dizaines d’habitations . Le donjon est tombé en 1303 , et 

nous n’avons pas les éléments permettant de supposer ; comme c’était souvent le cas ; 

qu’il ait été relevé , mais cependant la plupart des châteaux ont conservé leur raison 

d’être pendant des siècles encore , et Bois Bernard se situait sur une ligne de défense 

organisée avec des forteresses , laissant supposer sa réfection dont nous n’avons pas 

trace ; et avant destruction complète et remplacement vers le XVIIIe par le château 

moderne et contemporain habité par A. Terninck . Ce qui pourrait attester de l’entretien 

de notre forteresse est que l’histoire a noté qu’une batterie de canons avait été installée 

en 1710 sur la motte  pendant la campagne de Louis XIV , et donc devaient exister des 

moyens de défense suffisamment solides pour protéger la troupe . 

Nous avons la chance de pouvoir exploiter un document du Centre d’Archives du Pas 

de Calais ; et nous reproduisons ci après ce document archéologique . 

 

 

                                    L’ Artois souterrain   Bois Bernard 

                                   ‘’ Auguste Terninck  1879   1880  ‘’ 

 

                                ‘’ Entre les voies d’Arras à Tournay et à Estaires et celle de 

Cambrai à Lens , au centre à peu près du triangle que forment ces 3 voies , est un point 

culminant visible de très loin . Il a je le crois , porté un castrum destiné à protéger le 

parcours de ces routes , en même temps qu’il se reliait à cette ligne de forteresses qui 

fermait le passage aux germains . Ce point est Bois Bernard autrefois Bos ( de boss, 

bois , ou bose, élévation ) ; on y trouve encore des fossés profonds et de hauts parapets 

qui , au commencement du moyen âge , ont servis à protéger un 

donjon féodal , appartenant aux sires du Bos et d’Ouppy , donjon qui tomba en 1303 . 

La forme et la disposition de ces travaux sont semblables à ceux des romains , et 

l’existence d’un souterrain - refuge , que la tradition prétend exister sous lui , complète 

encore cette analogie . J’ai en outre trouvé beaucoup d’objets antiques autour de lui : 

des tombes du IIIe siècle , au nord , des débris d’hypocauste au sud , de côté et d’autre , 

surtout prés du castrum , des armes en silex polis ou éclatés , des 
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tessons de vase , etc . Enfin au sud ouest est un autre cimetière du Ier siècle ayant tous 

les caractères romains , par les beaux objets qu’il contient et ses corps incinérés 

Le point culminant de ce castrum est entouré d’une ceinture rectangulaire de fossés et 

de hauts retranchements qui renferment un grand carré de 70 m de côté . Ses angles 

regardent les 4 points cardinaux et celui de l’ouest est surmonté d’une éminence plus 

élevée qui porte le nom de motte . Là aurait été le prétoire, si nous admettons l’origine 

antique . Chaque angle de cette enceinte est garni de fondations épaisses en grés et en 

moellons non cimentés qui ont dû porter des redoutes; une ouverture faite dans le 

parapet et un remblai dans le fossé disposés au milieu de la face sud ouest , indiquent 

sans doute l’une des entrées du fort ; un autre passage donnait sur la face nord ouest , 

et nous en retrouvons un semblable sur le côté nord est ; mais je ne puis assurer que ce 

dernier ne soit pas moderne . 

En contre-bas de cette enceinte , on en voit une seconde au nord est, qui lui est soudée 

au-delà du fossé , et qui s’étend beaucoup plus loin vers le nord ; elle est aussi protégée 

par des fossés et deux lignes de parapets intérieurs et extérieurs , aussi profonds et 

aussi élevés que ceux de l’enceinte principale . C’était là sans doute que se trouvaient 

les impedimenta , les bagages , protégés ainsi de tous côtés , tant par les travaux qui 

les entouraient vers le nord et l’ouest que par l’enceinte principale . Une 

enceinte pareille semble avoir aussi régné vers le sud . Ces parties accessoires ont 40 

mètres de largeur sur 130 de longueur intérieurement  . Les fossés sont très profonds 

Prés de la motte ils sont de 10 m plus bas que le sommet de cette éminence , partout 

ailleurs ils sont de 7m50 inférieurs au niveau de l’enceinte supérieure , les parapets 

ont 2m20 d’élévation . Au pied de la motte se trouve un vaste dépôt de cendres , 

entremêlées de tessons de vases . En outre , le niveau de l’enceinte principale est de 2m 

plus élevé que celui des parties accessoires , qui elles mêmes dépassent de 1m50 

Le sol des champs voisins ; de sorte que les 3 parapets successifs qui entourent vers le 

sud est et le nord est les 3 enceintes , sont de 1m50 à 2m environ inférieurs les uns aux 

autres  . Ainsi les guerriers placés le long du rempart supérieur pouvaient dominer 

l’ennemi de toute part et lui lancer leurs traits sans avoir à craindre de blesser leurs 

compagnons placés en avant sur les deux lignes successives de retranchements plus 

avancés . 

Enfin on signale aussi dans les champs , en avant de ces travaux vers le sud est , une 

ligne de terrain remué qui semble provenir d’un fossé et d’un parapet placés en avant 

du travail principal . Dans la direction opposée , sous le village actuel , sont d’épaisses 

et solides fondations , des puits , des vases , qui , s’ils n’ont pas les caractères gallo-

romains , sont cependant certainement antiques . ‘’ 

 

 

                                  uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu 

 

 

Le seigneur de Bois Bernard ayant été longtemps seigneur d’Oppy ; nous évoquons 

également succinctement l’historique d’Oppy sur lequel nous reviendrons  notamment 

avec la généalogie de la famille Du Bos . 
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                                                              OPPY                                    15 

 
‘’ Cette commune , nommée Ouppy ou Oppidum dans les vieux titres , devait avoir aussi , 

même en ne consultant que son nom , une antique forteresse . En outre j’en ai retrouvé 

les terrassements prés de l’antique voie d’Arras à Tournai dans le parc de Mr le 

Marquis Le Josne Contay . C’est un vaste tertre haut de 5m ,carré , et ayant au sommet 

22m de côté . Il était entouré de grands fossés et d’un parapet dont quelques parties se 

voient encore . Cette motte , je le crois , n’a pas été élevée au moyen âge , car sa forme 

et les débris gallo-romains trouvés autour d’elle semble prouver le contraire . Déjà en 

1248 , elle n’était plus que simple motte non bâtie , car nous trouvons dans un acte de 

cette date que le seigneur Du Bos ( Bois Bernard ) l’était en même temps de la Motte  

( non du château d’Ouppy )  ‘’ 
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Les vues ci-dessus sont celles de Oppy vers 1900 , montrant le plan du château ; et , 

dessous , la vue du château qui devait correspondre à la demeure qui a fait place vers le 

XVIIIème , et comme pour Bois Bernard , au château moderne post moyen âge . 

La guerre de 1914 a eu raison de ces demeures appelées château . 

Vers 1150 , il existait peu de lieux de concentration des pouvoirs et de l’autorité , et 

Oppy et Lens faisaient partie de ces points de concentration de la puissance . 

 

   Nous pouvons tenter , à partir de ces différentes études archéologiques ,une ébauche 

de la forteresse de Bois Bernard ; et aussi une réflexion pour compléter cette description 

car les informations fournies permettent d’aller au-delà  , et de rendre plus bavards les 

mots utilisés . 
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            ESSAI DE REPRESENTATION DU CHATEAU 

 

 
Le texte laisse supposer que le château pourrait avoir un âge ‘’ romain’’ voire celte si 

l’on se réfère aux fouilles qui ont mis à jour des vestiges romains , et des fondations 

importantes  sous le village , laissant supposer là aussi une occupation importante et 

ancienne ,vu l’emplacement privilégié que représentait le village , et sa reconnaissance 

dans la ligne de fortifications qui a été établie . Notons notre altitude de 65 m qui 

représentait un atout pour surveiller de très loin .  Nous avons vu 

rapidement dans ce qui précède que notre secteur a été de tout temps très habité ,   qu’un 

très grand nombre de nos villages possédait un château , et savons que les romains 

étaient installés solidement et durablement chez nous .                               Rien d’étonnant 

dans ces conditions que des fortifications  aient été rendues nécessaires , et 

expliqueraient les vestiges retrouvés , et peut être l’édification d’un castrum  très tôt en 

début de siècle . ( Pour info les différents bagages emportés par les romains , et au sens 

large comme vivres , chars , armements , étaient dénommés impédimenta . ) 

Autre info : il a été noté entre 1150 et 1250 un accroissement de la population , avec 

un recul des bois et de nombreuses érections de chapelles  et d’églises . 
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                                                        Les fondations 

 

Les premiers châteaux étaient souvent en bois , et entourés de palissades elles aussi en 

bois ; matériau aisé à trouver ; et les anciens avaient très vite compris l’importance de 

surélever le castrum , et de l’entourer d’un fossé . Les romains , dans des lieux comme 

notre village , qui ne possédaient pas de cours d’eau pour établir des douves ; 

aménageaient de larges fossés de plusieurs mètres , qui étaient également très profonds 

souvent de plusieurs mètres , et notre château avait des fossés de 7 à 10 mètres de 

profondeur , ce qui représente une masse colossale de terre qui était rejetée en arrière 

et permettait de surélever très fortement les bases de fortifications . Il est important de 

comprendre que des fortifications comme celles de notre forteresse ne pouvaient pas 

être élevées sur des terres fraichement remuées car une forteresse a besoin d’une assise 

de terres très fortement tassées pour ne pas mettre en péril la stabilité des constructions . 

Ce qui nous permet de penser que notre forteresse  a dû être établie sur une motte qui 

avait déjà une existence lointaine et correspondait à des besoins de sécurité . 

Notre donjon étant tombé en 1303 , il est également permis de conclure qu’il devait 

exister depuis plusieurs siècles et a pu avoir été élevé  vers le XIeme ; comme beaucoup 

de châteaux et d’églises de la région . Nous pouvons également supposer que notre 

château qui correspondait à un besoin crucial de sécurité , a dû être relevé jusqu’au 

XVIIIeme siècle ; époque ou le développement et la puissance des armements ont rendu  

inutiles de telles murailles . Dès cette époque en effets ont été construits sur les ruines 

des anciens châteaux des demeures plus confortables et plus légères comme l’a été le ‘’ 

château ‘’  moderne de A. Terninck dont nous parlerons plus après .  En 1545 , Jean du 

Bos , écuyer est seigneur de Bois Bernard et d’Ouppi et en 1778 , le Maréchal duc de 

Duras est seigneur du château qui est cependant habité par Louis Chrosostome . On 

peut supposer que le château féodal a dû laisser place dans ces temps , au château 

moderne habité en 1843 par A. Terninck . 

 

 

Vue transversale en coupe supposée d’après le texte : 
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                                                  Les cimetières 

 

Le cimetière du premier siècle  signe l’occupation romaine  , par les tombes retrouvées 

qui mettent en évidence l’incinération des corps ; et donc les coutumes romaines .La 

loi romaine imposait l’incinération des corps et l’inhumation des cendres hors des villes . 

Le second cimetière du III eme , à 200 m à l’est vers Izel , au  lieu dit les hersins, 

retrouvant les rites d’inhumation des corps , raconte le retour aux coutumes gauloises 

avec l’installation de la christianisation qui peu à peu s’impose . 

Ces deux cimetières sur notre territoire attestent une occupation régulière de ces siècles 

anciens , avec une vie sociale importante . 

 

 

                                                        Le village 

 

Le document précise que le village était installé à l’extérieur et près de la seconde 

enceinte vers l’ouest ; et permettait donc aux habitants de se mettre à l’abri en cas de 

danger . Notre village était ; et est encore , placé sur une élévation , et était dominé par 

la seconde enceinte , et plus encore par la première sur laquelle était élevé le château, 

et de plusieurs mètres ( une dizaine ) . Dans le village ont été découverts d’importants 

vestiges qui là aussi , laissent supposer une occupation importante . Le village était 

donc installé sur une hauteur et dans un environnement très boisé . Il devait donc 

occuper le haut de la route de Neuvireuil , de la rue de l’église , de la rue du four  , et 

une partie de la rue Placide Monchy  qui s’appelait rue basse vers 1800 . 

En 1469 , Bois Bernard possédait 21 feux , et , si l’on considère qu’un feu correspondait 

à 6 habitants ; on peut estimer la population à 126 habitants .En 1698 , le village n’avait 

plus que 9 feux ; et en 1791 , 142 habitants ( la comptabilisation se faisait en nombre 

d’habitants et plus en feux après la Révolution ) 
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                                                        Les fossés 

 

Ils avaient une profondeur de 7 à 10 mètres , autour de la forteresse , et sûrement étaient 

d’une largeur de plusieurs mètres dont il restait encore d’énormes vestiges lors des 

fouilles dans les années 1850 , et avant que la guerre de 1914 ne vienne effacer ces 

vestiges . Ajoutées aux terres du second fossé entourant le château , il a pû être élevé 

une énorme motte de plusieurs mètres dépassant le village , et sur laquelle ont 

pu être édifiées la forteresse et la seconde enceinte . L’ouvrage était consolidé par de 

grands parapets qui encadraient les fossés à l’intérieur et à l’extérieur . 

3 parapets étaient disposés vers le nord  , c’est-à-dire vers Drocourt , peut être en rapport 

avec la voie romaine Cambrai  Lens qui permettait le passage facile des populations .et 

donc les invasions , 2 parapets étaient disposés coté est vers Izel qui là aussi , voyait 

passer la voie Arras Douai avec ses dangers ; et enfin  1 parapet côté sud vers Fresnoy  , 

et rien côté ouest , qui laisse penser que l’élévation devait suffire avec 

le fossé , et bien que passe très près la voie Arras Tournai  aujourd’hui route d’Arras . 

Il est possible également que ce parapet a existé , et ce serait logique , et était disparu  

vers 1850 . 

Du reste le village était en retrait de la route d’Arras à Tournai , et dans un grand espace 

boisé  le mettant en partie à l’abri des regards  . 

 

 

 

 

                                                                                                                                  

 



23 

 

                  
 

                  

                                                                  L’église 

Selon des recherches effectuées par l’abbé Galland  , notre église a été construite en 

1647 , et cette date qui semble très tardive , est confirmée par les archives paroissiales 

et est donc certaine . Mais peut on s’arrêter à cette déclaration sachant que la plupart 

des églises du secteur proche sont du XIeme , qu’elles ont été détruites aux mêmes 

évènements régionaux , et pour la plupart rebâties ?  Ne peut on imaginer que , les 

archives étant muettes entre 1300 , et 1647 , notre église ait été elle aussi bâtie , et 

détruite  pour être reconstruite en 1647 ?  L’église était un lieu de réunions  de partage   

d’entr’aide , et connaissait au XIeme un moment social de plus grande paix , propice 

au développement des villes qui ont vu leur population s’accroitre , et donc la 

construction d’églises en plus grand nombre . La grande quantité de cendres retrouvées 

au pieds de la motte évoque le système de chauffage romain , mais également la 

possibilité d’existence d’un four banal que les seigneurs étaient obligés de construire et 

de mettre à disposition moyennant le paiement d’un droit dit’’ ban’’ Dans ce cas , la 

communauté paysanne devait représenter une importance suffisante pour pouvoir 

imaginer la construction d’une église ….Autre point important : le seigneur de Bois 

Bernard était en mesure de bâtir une église s’il a su construire un château fort beaucoup 

plus onéreux . Enfin la religion catholique était très implantée et en grand 

développement  des évangélisations, et chaque village voulait son église . Le document 

concernant notre château dit que l’église était construite dans la deuxième enceinte du 

château détruit en 1303 , et laisse donc supposer qu’elle existait bien avant 1647 ; et 

dans ce cas , elle aurait été re-construite à cette date , et donc existait à une date bien 

antérieure , ce qui semblerait logique , car on ne voit pas ce qui aurait pu entraver sa 

construction . Mais l’histoire ne nous a pas laissé de certitudes et donc cela restera une 

hypothèse plausible  qui peut être avancée . 

Concernant la destruction du château en 1303 : la guerre était déclarée entre Philippe le 

Bel et les flamands ; et , en 1297 , Philippe le Bel part de Douai pour assiéger Lille . 

Le roi posta un détachement à Hénin pour assiéger Lille et protéger les alentours  de la 

garnison de Douai . Il y eut de nombreux accrochages avec les flamands , et la 

destruction d’Hénin qui a été pillée et incendiée ; ainsi que les alentours . En 1302 , 
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Philippe le Bel marcha contre les flamands et Robert II comte d’Artois périt dans les 

marais de Courtrai . Les flamands vinrent à la rencontre du roi qui avançait jusqu’à 

Vitry avec 80 000 hommes qui ont hélas rebroussé chemin et avec les flamands à leurs 

trousses  qui ont tué tous les trainards . La région fut dévastée par les nombreux 

pillages et les passages de troupes vers Douai , et le château tomba en 1303 . En cette 

année 1303 , l’histoire nous dit que les flamands ont dévasté la région , en coupant les 

arbres , en détruisant les châteaux , et en incendiant les maisons pendant 5 jours . Déjà 

en 1213 , le canton de Vimy avait été malmené gravement par les armées de Ferrand 

comte de Flandre . .En 1304 eu lieu la sanglante bataille de Mons en Pevêles et en 1315 

s’est installé à Hénin le campement de Louis le Hutin pour combattre les flamands . La 

plupart de nos villages ont été incendiés et saccagés , et avec les châteaux ont été 

détruits églises et autres constructions . Notre région a aussi été dévastée en 1370 par 

une division anglaise   En 1471 , Louis XI ravagea l’Artois , et enleva Arras en 1477 

qui vit la mort de Charles le Téméraire devant Nancy et les ravages de notre région par 

les garnisons de Lens , Arras , et Bouchain. En 1482 , l’Artois passa aux mains du comte 

de Flandre , puis du duc de Bourgogne , et en 1486 

ravages à nouveau de la région par les troupes françaises au sud , et flamandes au nord 

Signalons une grave épidémie de peste en 1489 , 1509  ,1523 , qui a provoqué une 

brusque chute de la démographie . . 

Les disettes de 1315 , 1317 , et 1330 ont été catastrophiques et en 1400 Lens avait perdu 

la moitié de sa population , les guerres amenant chaque fois leurs lots de destruction 

des récoltes et des famines . 

L’Artois du XVI eme était ravagé , tourmenté , et les campagnes prostrées . Les années 

1550 ont amené également leur lot de terreur avec les guerres de religion  qui ont mené 

au bucher de nombreux citoyens simplement soupçonnés de sorcellerie . 

Pendant 2 siècles la région a connu un incessant passage de troupes en campagne et le 

village a été à nouveau rasé en 1654 avec son église :   En 1640 , Arras qui était aux 

mains des espagnols ; a été reprise par les français le 10 aout 1640 , en pleine guerre de 

30 ans ( déclarée en 1636 ) qui avait vu une victoire espagnole à Corbie en 1636 . 

En 1644 , le duc d’Elbeuf , gouverneur de Picardie , vint à Courcelles ,avec 300 

cavaliers , 450 mousquetaires , et 100 volontaires pour bouter et poursuivre les 

espagnols . 

En 1648 , la victoire de Condé à Lens sur les tercios ; armée espagnole de haut niveau 

militaire ; n’a pas suffi à ramener la paix dans la région dévastée par les espagnols et 

en 1654 Bois Bernard était à nouveau détruit avec église ( et château ? ) Acheville , prés 

de nous , fut également détruite par le comte Ferrand de Flandre , puis par les troupes 

de Condé à la bataille de Lens en 1648 ; attestant des violences de cette guerre 

En 1659 le traité des Pyrénées donnait l’Artois à la France  ; et en 1678 , au traité de 

Nimègue , l’Artois réservé devient français . 

Pour info ,en 1667 , Quierry la Motte possédait une forteresse bâtie en haut d’un 

tumulus , et entourée de fossés remplis d’eau , dans laquelle logeait le roi Louis XIV 

pendant le siège de Douai , et son église fut rasée en 1710 .Notre roi avait également 

ses entrées au château de la Brayelles à Brebières , et tous ces évènements dénotent de 

l’importance souvent stratégique de notre territoire proche . 

En 1708 la France doit combattre une coalition : Empire , Hollande ,Angleterre , 
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Espagne , commandée par le prince Eugène et le duc de Marlborowh  . Ils envahissent 

l’Artois  et les français s’y rendent avec à leur tête le maréchal de Villars . Les alentours 

ont de nouveau été dévastés  par les troupes .   Le maréchal De Villars était 

installé à Annay avec ses troupes et avait aménagé un énorme retranchement entre 

Béthune et Cambrai qui coupait Hénin en deux . 

Ensuite est survenue la guerre de succession d’Espagne en 1709 , avec encore une fois 

la désolation en Artois et la destruction de notre village  . En 1710 Louis XIV mit le 

siège sur Douai et l’armée des alliés s’installa sur Arleux , Vitry , et jusqu’à Montigny 

avec des fortifications et des redans . En 1710 , pendant le siège de Douai ,l’armée 

d’observation des alliés s’était portée entre Arleux en Gohelle et Vitry , elle s’y fortifia , 

et c’est à Hénin qu’était le quartier général du prince Eugène , et ce généralissime 

logeait à l’Abbaye avec les députés des troupes hollandaises  .               A la bataille de 

Denain en 1712 , les français campent à Hénin et le comte De Villars décède  à 

l’Abbaye . 

Il est important de relater cette petite partie des nombreux évènements survenus sur 

notre territoire car ainsi peut s’expliquer l’absence d’archives et aussi le fait que le 

château fort dont nous sommes sans nouvelle , est , à ce moment , sûrement  encore et 

nécessairement opérationnel , et fut remplacé ensuite par le château moderne acheté par 

A. Ternink et lui aussi détruit en 1918 . Le château d’Oppy n’était plus qu’une simple 

motte non bâtie en 1248 et conforte l’idée que le seigneur de Bois Bernard avait besoin 

d’un château , qui , ne l’oublions pas , faisait partie d’une ligne de protection  

fortifiée .Ainsi sont brièvement expliquées ces 3 destructions relatées dans nos annales  , 

et l’énorme chute de la population  en 1698 . 

Nos archives possèdent également deux documents que nous produisons ci-après , et 

amènent d’autres précisions  : 

‘’ Celuy village estoit anciennement une petite ville habitée de Sarrasins aians une 

forteresse assise au milieu d’un petit bois quy du costé vers Hennin -Liétard semble 

avoir 3 fossés , et vers Isez deux , et du costé de Fresnoy un . Et par celuy dudit quy est 

encore en estre du costé de l’église , l’on maintient que lesdits Sarrazins  s’en seroient 

enfuis  , poursuivis des Chrétiens . Et pour certification de l’antiquité de ceste terre , 

les seigneurs ont un droict tel que quattre siens tenanciers seront submis sur 

complainte , les quatre nataulx de l’an , de venir faire garde à cheval tout armés , et la 

lance au poing et l’espée au costé et pistollet à l’arreron de la selle ‘’ 

Ce petit document  écrit en vieux français ,montre l’ancienneté du village , et semble 

attester à l’évidence que l’église était bien présente semble -t-il avant 1647 . Pour 

l’évocation des sarrasins qui se seraient enfuis ; l’Histoire dit que les sarrasins ne sont 

jamais remontés au-delà de Poitier , et donc que notre château n’était pas occupé de 

sarrasins , mais peut être de bandits de grand chemin qui étaient appelés ainsi par les 

gens de cette  époque. Pour info , des cathares auraient été aperçus à Arras début  XIIè 

en 1160 , mais à ce sujet ont été évoquées des relations de commerce . Enfin , ce petit 

document permet de dater l’existence de notre église car Hénnin dans les années 1300 

s’écrivait avec 2 n  CQFD !!!  et jusque les années 1400 , et ce document qui est 

d’époque évoque notre église . 

                    Un dernier document d’archive suit cette présentation  et apporte quelques 

détails et confirmations de ce qui vient d’être  commenté : 

 

 

 

                                                                                                                                  

                                  BOIS BERNARD ( cartulaire d’Annay ) 
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‘’ Cette commune se divisait en deux seigneuries ; l’une ecclésiastique appartenant à 

l’évêque d’Arras , et l’autre séculière , et qui resta longtemps dans la famille Du Bos , 

ou Du Bois . Dès 1231 ,Bauduin Du Bos apparait comme témoin d’une vente faite par 

Hugues d’Antoing ( rep de l’Abbé de la Brayelle ) 

En 1248 ,ce Bauduin à qui le comte d’Artois Robert avait accordé les droits de haute , 

moyenne et basse justice ,excepté le meurtre , le rapt , et l’incendie , augmente son fief 

ou sa redevance  envers ce prince , et lui accorde quatre hommages : celui d’Ablain 

d’Auty , chevalier , de Jacques desplanque , de Gilles dit prêtre , et de Gilles d’Ongnies , 

chevalier qui tenait de lui l’hommage de Colars d’Acrin (cart d’art p. 41) 

En 1250 , un compromis rédigé par l’abbé de St Eloy , et Renaud de Beronne , décide 

que le Roi a dans les villes de Bois Bernard et d’Ouppi , la connaissance du vol , du 

rapt , du meurtre , du duel , et du sang répandu , et qu’une convention faite entre 

l’évêque et le seigneur du Bos , ne pouvait préjudicier aux droits du Roi ( Ibid ) 

En 1262 , Bernard du Bos fut témoin d’une vente faite à l’abbaye de la Brayelle par 

Hugue d’Antoing ( arch. De l’abb. ) 

A Bernard succédèrent Martin qui avait la justice vicomtière , avec la mairie dite du 

Bos , puis Soudan qui hérita de la Motte et de la justice vicomtière d’Ouppi, et Martel 

qui fut nommé chevalier , à cause de sa bravoure ; nous possédons plusieurs sceaux de 

ces seigneurs . 

En 1545 , cette famille possédait encore Bois Bernard , car nous voyons Jean du Bos 

écuyer , seigneur de Bois Bernard et d’Oppy ,assister comme témoin au contrat de 

mariage de Hugues de Gosson avec Marie de Poix . ( arch. De la famille d’Aoust ) 

Peu après cette terre passa aux Coupigny , puis aux Béthune Deleplanque et aux Ducs 

de Duras . Bois Bernard dont le château avait été renversé par les flamands en 1303  

cessa d’être la résidence des seigneurs ; on voyait seulement en face des fortifications 

du château le pilori et les poteaux seigneuriaux , sièges de la justice sur les communes 

de Bois Bernard , Oppy , Achevin , Montigny , Hénin ,car Bois Bernard relevait de cette 

dernière commune comme Montigny ressortait de Bois Bernard . 

Le village fut plusieurs fois rasé , notamment en 1303 , puis en 1654 ,et 1710 ; 

Archéologie :Le territoire longe au sud-est la voie antique d’Arras a Tournay et au 

nord -est celle de Cambray à Lens . Le village est posé sur une hauteur , et là se 

montrent encore de profonds et importants travaux , qui ont protégé le château du 

moyen âge , mais qui pourraient bien avoir autrefois constitué un castrum romain . Il 

forme une enceinte rectangulaire de 70 m de côté ,entourée de parapets et de fossés 

profonds de 7 à 8 m. Dans les parapets des angles sont des fondations importantes , et 

l’un d’eux , plus élevé porte le nom de Motte et pourrait bien avoir porté le prétorium . 

On y a placé une batterie de canon en 1710 . 

Cette première enceinte était entourée d’une seconde extérieure dont la partie du nord 

a seule été conservée , elle est moins élevée que la première , a 40 m de largeur , et est 

aussi protégée par un profond fossé et par 2 parapets intérieur et externe . Chacun de 

ces 3 parapets successifs est inférieur à celui qui le précède d’un mètre au 

moins.  On prétend que de longs souterrains sont creusés sous ce souterrain ; j’ai 

trouvé au milieu des fondations un éperon à pointe en acier démasquiné en or , et une 

main en marbre blanc  . L’enceinte centrale avait plusieurs sorties situées au milieu 

 

 

                                                                                                                          

 
des faces sud-ouest dans la direction de l’église qui a été bâtie dans la deuxième 
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enceinte et au nord-ouest vers le village  Dans le village on trouve de grandes et 

anciennes fondations , j’ai retiré d’un vieux puits autrefois comblé des vases antiques , 

qui semblent mérovingiens , derrière le château est un cimetière et des fondations du 

IIIème aux Hersins . 

L’église renversée en 1716 , est moderne et sans intérêt . La tradition attribue , 

comme il arrive souvent pour les antiques constructions , ces terrassements aux 

templiers qui n’ont cependant jamais rien possédé sur Bois Bernard . Nous possédons 

plusieurs sceaux . 

 

Ce  dernier document confirme que la famille du Bos , et jusqu’après 1545 , habitait le 

château qui donc était entretenu  et avait été relevé après 1303. C’est en passant aux 

Duras que le château a sans doute été reconstruit de façon plus moderne , et que peut 

être il avait été détruit peu de temps auparavant , vers 1710 ?.  Nous savons également 

que la Révolution Française a connu un moment de destructions de nombreuses églises 

et châteaux dont peut être le nôtre ….? 

Avant de passer à la généalogie des seigneurs de Bois Bernard , nous ajouterons que du 

XIIIème à 1789 , Hénin fut le chef lieu d’un doyenné composé de 3 districts , et que 

Bois Bernard faisait partie du 3ème qui était celui de Méricourt . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                    

                 Généalogie des seigneurs de Bois Bernard 
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                     On ne sait quand exactement a été bâti le château , mais les traces de ses 

seigneurs permettent de supposer que la forteresse a été érigée au XI ou XIIème siècle 

Les passionnés de généalogie trouveront dans cette longue énumération qui suit , de 

quoi alimenter leur curiosité ; et dans cette énumération se trouvent des travaux privés 

et des archives départementales ..Nous signalons qu’une étude généalogique de la 

famille du Bos , a été publiée dans la revue Gauhéria ; mais que cette revue est 

aujourd’hui introuvable . Appel est lancé aux heureux possesseurs de ce numéro pour 

bénéficier d’une copie que nous serions heureux de posséder .  ( signalons que la 

bibliothèque de Bois Bernard possède quelques exemplaires de la revue Gauhéria qui 

peuvent être consultés ) 

Mais juste avant d’énumérer les seigneurs , ouvrons une parenthèse des noms connus 

de notre village  qui se nommait : 

                       Nemus Bernardi     en 1162 

                       Boscus Bernardi     en 1221 

                       Le Bos Biernard     en 1289 

                       Bosbernart              en 1362 

                       Boz-Bernard           en 1452 

                       Le Bois- Bernard    en 1720 

                       Bois Bernard           depuis 1789 

Passons maintenant à la généalogie des seigneurs ; et pour commencer relater ce qui 

sûrement représente la piste la plus lointaine connue ; et citons L. Dancoisne qui évoque 

la deuxième seigneurie d’Hénin qui se nommait’’ La Hamaïde ‘’  : 

 

 ‘’La  Hamaide était la seigneurie secondaire d’Hénin . Son premier possesseur connu 

est Bernard Vacca , dit Du Bois , qui vivait en 1123 ,il eut une assez nombreuse lignée . 

Cette terre passa successivement dans les familles de Sombres , de Waziers , de 

Coupigny , de Ranchicourt , et de Bournonville . Oudart de Bournonville possédait ce 

domaine quand il reçut la baillie d’Hénin , ces deux terres et leurs titres furent alors 

réunis pour n’être plus séparés .’’ 

 

L’origine la plus lointaine serait donc la famille Vacca , dit  Du Bois ; et cette source a 

été reprise dans des études de généalogie . 

A l’autre extrémité , c’est-à-dire lorsque la famille du Bois perdit la posséssion du 

village , nous trouvons un document émanant de l’historique d’Avion  à la page suivante 

tiré des Archives Départementales , et entre ces deux possession ont régné quelques 

générations de la famille Du Bois ou encore dites Du Bos , ces deux termes étant 

fréquemment utilisés pour désigner la même famille  . 

C’est par le jeu des alliances et mariages  ou héritages entre familles nobles que , à 

l’époque , se faisaient et défaisaient les énormes patrimoines possédés par les seigneurs 
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Bois Bernard appartenait donc au XVIème aux de Coupigny avant de finir dans les 

mains des Duras et devenir bien National à la Révolution . 

Autre document du XIIIème : 

 

 
La famille du Bos a donc possédé Bois Bernard durant plusieurs siècles et nous en 

citons ci-après quelques membres : 
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& On retrouve les origines de la Maison du Bos en Picardie ( Ponthieu , Amiens ) avec 

blason et arme au XVème . 

& En 1385 , Gilles de Montigny , dit Buinard , , chevalier , laisse en 1404 sa seigneurie 

à sa fille Ide , qui épouse Bauduin du Bos , ecuyer . Puis la seigneurie passe aux Oudart 

de Bournonville , pour finir dans la possession des Durfort de Duras . 

&  Le château est entre les mains de la famille du Duc de Duras en 1778 , Emmanuel 

                                                                                                                                    

 

 

                                                                                                                           

 
                                                                                                                          

Félicité de Durfort était 4ème duc de Duras , Maréchal de France , académicien et fils de 
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Jean Baptiste de Durfort . 

&  En 1438 , un accord avec Martel dit du Bos , écuyer seigneur d’Oppy , pour la 

délimitation de l’arrentement de Gavrel . 

&  En 1494 , union  de Marie de Beaufort avec Robert de le Croix , dit du Bois , seigneur 

de Bois Bernard. 

&  anecdote : en 1596  , un seigneur de Bos Bernard et d’Oppy , avec surnom de 

Liencourt , épouse la servante de sa mère . 

&  Robert du Bos est le fils de Jean du Bos , gouverneur de Thérouane , et de Jeanne 

de Lens dite de Lower et Hourdes . 

&  En 1573 Arthus de Liencourt est seigneur de Bois Bernard et d’Oppy . 

&  En 1662 , Claire de Liencourt s’unit à Stanislas Grayeuski seigneur de Bois Bernard . 

&  Jean Dambrine , mayeur de Bois Bernard , assiste au mariage Delattre et Raoult le 

26 5 1692  ( le mayeur est un agent seigneurial  souvent cultivateur et gère le domaine 

seigneurial avec  l’échevin ) 

&  En 1608 , Oppy est retiré aux enfants mineurs de Claude de Liencourt , ecuyer 

seigneur de Bois Bernard . 

&  En 1682 , Louis Ferdinand Deltz , colonel d’infanterie du Hault Allemand est 

seigneur de Bois Bernard .                                                                                 

 

 
 

 
 

 

 

                                                                                                                                   

 

                          BLASON DE BOIS BERNARD 
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                    Une demande de recherche de blason avait été introduite auprés du 

Conseil Général  /  Bibliothèque Départementale , par Mr Richard , secrétaire de mairie 

sous le mandat de Mr Benon  le 13 octobre 1997 .   Résultat : 

 

                                         
   

 
      A été apposée au blason la Croix de Guerre 1914-1918 , décernée par arrêté du    

              25 septembre 1920 

                                                           

                                                                            

 

 

 

 

Le blason définitif adopté est donc celui reproduit ci-dessous , et que l’on retrouve sur 

les documents officiels de la commune . 
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                 CHÂTEAU DE BOIS BERNARD 

                                       ( contemporain ) 
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Nous n’avons bien entendu aucune photo de la forteresse , qui , nous le savons , a été 

détruite à plusieurs reprises , mais heureusement quelques artistes peintres dont le Duc 

de Croy en 1600 , nous a laissé un témoignage du château déjà modernisé à cette 

époque , et qui est certainement représenté par l’énorme bâtiment peint au beau milieu 

du cadre , prés de l’église , et nous tenterons une étude de cette peinture un peu plus 

après . Déjà notons la présence de notre église , en 1600 , qui corrobore notre analyse 

concernant son édification avant 1647 .( toile fournie par Mme Degeuse ,) 

 

 
 

 

Le château étant maintenant à sa place , nous pouvons présenter son dernier propriétaire 

en la personne de : Auguste Terninck , ( puis son fils Raphael ) qui s’est illustré à Bois 

Bernard , et aussi dans toute la région , par un énorme travail qui a fait longtemps 

référence , et a valu à notre châtelain une reconnaissance de tout premier ordre . Sa vie 

ne peut être résumée entièrement tant elle a été intense ; et nous nous contenterons de 

reproduire ici le document d’archive municipale qui en exprime l’essentiel .La photo 

produite dans le document A. Terninck qui suit montre une vue datant des années 1900 , 

et différente de son ancêtre la forteresse , et aussi de la toile de Croy , laissant entendre 

que l’édifice qui a remplacé la forteresse a pu être détruit à plusieurs reprises 

notamment durant l’épisode de guerre 1700 , mais aussi à la Révolution de 1789 , qui 

chacun sait , a été destructrice , hélas , de nombre d’édifices magnifiques , mais qui 

représentaient la richesse ou le pouvoir . Le coup de grâce a été porté en 1918  . 
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